
Semaine Sainte

à domicile
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Les évangiles de la Semaine Sainte

avec les jeunes

Dans ce dossier, vous trouverez les évangiles de la 
Semaine Sainte 2020 (année A).

Pour chaque texte, deux activités sont proposées :
•	 la réalisation d’une bande dessinée de la 

Semaine Sainte : en créant une page de BD 
pour chaque évangile et en reliant l’ensemble à 
la fin de la semaine.
(À la fin du dossier, vous trouverez une trame 
possible pour les cases de la bande dessinée).

•	 une activité plus réflexive sur la base de 
questions, d’expression libre ou de réécriture.



Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en 
vue de Bethphagé, sur les pentes du mont des Oliviers. Alors 
Jésus envoya deux disciples en leur disant : “Allez au village 
qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse 
attachée et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les 
moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : ‘Le 
Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir.” 

Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée 
par le prophète : Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient 
vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit 
âne, le petit d’une bête de somme.

Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait 
ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, disposèrent sur 
eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la 
plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres 
coupaient des branches aux arbres et en jonchaient la route. 
Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient 
criaient : “Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux !”

Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie 
à l’agitation, et disait : “Qui est cet homme ?” Et les foules 
répondaient : “C’est le prophète Jésus, de Nazareth en 
Galilée”. ■

Texte biblique
Mt 21, 1-11

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.

Pour réfléchir sur le texte

Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD,
•	 réécris ce texte mais en imaginant que la scène se déroule aujourd’hui, 

au 21e siècle…
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Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait 
Lazare, qu’il avait réveillé d’entre les morts. On donna un 
repas en l’honneur de Jésus. Marthe faisait le service, Lazare 
était parmi les convives avec Jésus. 

Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très 
grande valeur ; elle répandit le parfum sur les pieds de Jésus, 
qu’elle essuya avec ses cheveux ; la maison fut remplie de 
l’odeur du parfum. 

Judas Iscariote, l’un de ses disciples, celui qui allait le livrer, 
dit alors : « Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois 
cents pièces d’argent, que l’on aurait données à des pauvres 
? » Il parla ainsi, non par souci des pauvres, mais parce que 
c’était un voleur : comme il tenait la bourse commune, 
il prenait ce que l’on y mettait. Jésus lui dit : « Laisse-la 
observer cet usage en vue du jour de mon ensevelissement 
! Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, 
vous ne m’aurez pas toujours. » 

Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus était là, et ils 
arrivèrent, non seulement à cause de Jésus, mais aussi pour 
voir ce Lazare qu’il avait réveillé d’entre les morts. 

Les grands prêtres décidèrent alors de tuer aussi Lazare, 
parce que beaucoup de Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et 
croyaient en Jésus. ■

Texte biblique
Jn 12, 1-11

Pour réfléchir sur le texte
Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 réponds aux questions suivantes :

“Six jours avant la Pâque” : quelle est cette Pâque ?

“Laisse-la observer cet usage en vue du jour de mon ensevelissement”
De quoi parle Jésus ?
Quel est le lien avec son ensevelissement ?

“Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne m’aurez 
pas toujours”.
Que veut dire Jésus ? Pourquoi dit-il : “vous ne m’aurez pas toujours” ?
De quels pauvres parle-t-il ?

Qui est ce Lazare qui est si important ?

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.



Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 réponds aux questions suivantes :

Qui sont les deux disciples qui vont trahir Jésus ?

Jésus dit : “Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié 
en lui. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera 
bientôt”.
Que signifie cette phrase ? Pourquoi la prononce-t-il maintenant ?

Jésus sait qu’il va être trahi, pourtant il ne semble pas retirer sa confiance. Un 
des deux apôtres qui va le trahir va recevoir un honneur particulier juste avant 
la mort de Jésus. Sais-tu de quel apôtre il s’agit ? Quel est cet honneur ?

En ce temps-là, au cours du repas que Jésus prenait avec 
ses disciples, il fut bouleversé en son esprit, et il rendit ce 
témoignage : “Amen, amen, je vous le dis : l’un de vous me 
livrera”.

Les disciples se regardaient les uns les autres avec embarras, 
ne sachant pas de qui Jésus parlait. Il y avait à table, appuyé 
contre Jésus, l’un de ses disciples, celui que Jésus aimait. 
Simon-Pierre lui fait signe de demander à Jésus de qui il veut 
parler. Le disciple se penche donc sur la poitrine de Jésus 
et lui dit : “Seigneur, qui est-ce ?” Jésus lui répond : “C’est 
celui à qui je donnerai la bouchée que je vais tremper dans le 
plat”. Il trempe la bouchée, et la donne à Judas, fils de Simon 
l’Iscariote. Et, quand Judas eut pris la bouchée, Satan entra 
en lui. Jésus lui dit alors : “Ce que tu fais, fais-le vite”. 
Mais aucun des convives ne comprit pourquoi il lui avait dit 
cela. Comme Judas tenait la bourse commune, certains 
pensèrent que Jésus voulait lui dire d’acheter ce qu’il fallait 
pour la fête, ou de donner quelque chose aux pauvres. Judas 
prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit. 
Quand il fut sorti, Jésus déclara : “Maintenant le Fils de 
l’homme est glorifié, et Dieu est glorifié en lui. Si Dieu est 
glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il le glorifiera bientôt. 
Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis 
avec vous. Vous me chercherez, et, comme je l’ai dit aux 
Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis 
maintenant à vous aussi”. 
Simon-Pierre lui dit : “Seigneur, où vas-tu ?” Jésus lui 
répondit : “Là où je vais, tu ne peux pas me suivre maintenant 
; tu me suivras plus tard”. Pierre lui dit : “Seigneur, pourquoi 
ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie pour 
toi !” Jésus réplique : “Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, 
amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu m’aies 
renié trois fois”. ■

Texte biblique
Jn 13, 21-33.36-38

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.

Pour réfléchir sur le texte
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En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se 
rendit chez les grands prêtres et leur dit : “Que voulez-vous 
me donner, si je vous le livre ?” Ils lui remirent trente pièces 
d’argent.

Et depuis, Judas cherchait une occasion favorable pour le 
livrer. Le premier jour de la fête des pains sans levain, les 
disciples s’approchèrent et dirent à Jésus : “Où veux-tu que 
nous te fassions les préparatifs pour manger la Pâque ?” Il 
leur dit : ”Allez à la ville, chez untel, et dites-lui : “Le Maître 
te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux 
célébrer la Pâque avec mes disciples”.”

Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils 
préparèrent la Pâque. Le soir venu, Jésus se trouvait à table 
avec les Douze. Pendant le repas, il déclara : “Amen, je vous 
le dis : l’un de vous va me livrer”. Profondément attristés, 
ils se mirent à lui demander, chacun son tour : “Serait-ce 
moi, Seigneur ?” Prenant la parole, il dit : “Celui qui s’est 
servi au plat en même temps que moi, celui-là va me livrer. 
Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; 
mais malheureux celui par qui le Fils de l’homme est livré ! Il 
vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet homme-là !” 
Judas, celui qui le livrait, prit la parole : “Rabbi, serait-ce moi 
?” Jésus lui répond : “C’est toi-même qui l’as dit !” ■

Texte biblique
Mt 26, 14-25

Pour réfléchir sur le texte
Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 effectue quelques recherches sur internet (avec tes parents, 

c’est plus facile !) :

Qu’est-ce que la fête “des pains sans levain” ?

Qu’est-ce qu’un “rabbi” ?

Jésus va être livré : qu’est-ce que ça veut dire ? Comment va-t-il être livré ?

Une expression courante de la langue française est tirée de cette histoire 
biblique, sauras-tu la retrouver ?

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.
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Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue 
pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé 
les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout.

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur 
de Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de le livrer, 
Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il 
est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, 
dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la 
ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à 
laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il 
avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : 
“C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ?” 
Jésus lui répondit : “Ce que je veux faire, tu ne le sais pas 
maintenant ; plus tard tu comprendras”. 
Pierre lui dit : “Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais !” 
Jésus lui répondit : “Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part 
avec moi”.  
Simon-Pierre lui dit : “Alors, Seigneur, pas seulement les 
pieds, mais aussi les mains et la tête !” 
Jésus lui dit : “Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas 
besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous”. Il savait 
bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : “Vous n’êtes 
pas tous purs”.

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se 
remit à table et leur dit : “Comprenez-vous ce que je viens 
de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, 
et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le 
Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, 
vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un 
exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous”. ■

Texte biblique
Jn 13, 1-15

Pour réfléchir sur le texte

Pour réfléchir sur le texte :
Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 réfléchis à la notion de service telle que Jésus nous la présente

Jésus lave les pieds de ses apôtres. Quel message important veut-il faire 
passer ?

Jésus demande à ses apôtres de l’imiter, pourquoi ? Quelles implications 
pour nous aujourd’hui ?

Pourquoi Pierre semble choqué par l’attitude de Jésus ?

Comment peux-tu être, à ton tour, serviteur de tes frères aujourd’hui ?

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.
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L. En ce temps-là, après le repas, Jésus sortit avec ses 
disciples et traversa le torrent du Cédron ; il y avait là un 
jardin, dans lequel il entra avec ses disciples. Judas, qui le 
livrait, connaissait l’endroit, lui aussi, car Jésus et ses disciples 
s’y étaient souvent réunis. Judas, avec un détachement de 
soldats ainsi que des gardes envoyés par les grands prêtres et 
les pharisiens, arrive à cet endroit. Ils avaient des lanternes, 
des torches et des armes.  
Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s’avança et 
leur dit : X. “Qui cherchez-vous?”  
L. Ils lui répondirent : F. “Jésus le Nazaréen.” L. Il leur dit : X. 
“C’est moi, je le suis”. L. Judas, qui le livrait, se tenait avec 
eux. Quand Jésus leur répondit : X. “C’est moi, je le suis”, L. 
ils reculèrent, et ils tombèrent à terre. Il leur demanda de 
nouveau : X. “Qui cherchez-vous?” L. Ils dirent : F. “Jésus le 
Nazaréen”. L. Jésus répondit : X. “Je vous l’ai dit : c’est moi, je 
le suis. Si c’est bien moi que vous cherchez, ceux-là, laissez-
les partir”.  
L. Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite : “Je n’ai perdu 
aucun de ceux que tu m’as donnés”. Or Simon-Pierre avait une 
épée ; il la tira, frappa le serviteur du grand prêtre et lui coupa 
l’oreille droite. Le nom de ce serviteur était Malcus. Jésus dit 
à Pierre : X. “Remets ton épée au fourreau. La coupe que m’a 
donnée le Père, vais-je refuser de la boire ?” L. Alors la 
troupe, le commandant et les gardes juifs se saisirent de 
Jésus et le ligotèrent. Ils l’emmenèrent d’abord chez Hanne, 
beau-père de Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là. 
Caïphe était celui qui avait donné aux Juifs ce conseil : “Il 
vaut mieux qu’un seul homme meure pour le peuple”. Or 
Simon-Pierre, ainsi qu’un autre disciple, suivait Jésus. 
Comme ce disciple était connu du grand prêtre, il entra avec 
Jésus dans le palais du grand prêtre. Pierre se tenait près de la 
porte, dehors. Alors l’autre disciple – celui qui était connu du 
grand prêtre – sortit, dit un mot à la servante qui gardait la 
porte, et fit entrer Pierre. Cette jeune servante dit alors à 
Pierre : A. “N’es-tu pas, toi aussi, l’un des disciples de cet 
homme ?” L. Il répondit : D. “Non, je ne le suis pas !” L. Les 
serviteurs et les gardes se tenaient là ; comme il faisait froid, 
ils avaient fait un feu de braise pour se réchauffer. Pierre était 
avec eux, en train de se chauffer. Le grand prêtre interrogea 
Jésus sur ses disciples et sur son enseignement. Jésus lui 

Texte biblique
Jn 18, 1 – 19, 42

Pour bien comprendre
Aujourd’hui, les chrétiens se souviennent du procès et de 
la mort de Jésus.
Ce texte d’évangile est appelé “Évangile de la Passion”, 
c’est-à-dire évangile de la souffrance de Jésus.

Pour réfléchir sur le texte
Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 en famille, prends le temps de lire cet évangile ; 
chacun prend un rôle dans la lecture ; il est déjà 
découpé pour être lu par plusieurs personnes.

Au moment de la mort de Jésus, il est de coutume de se 
mettre à genoux en silence, en lisant ce texte en famille, peut-
être prendre un temps de silence pour se souvenir de notre 
foi, de notre engagement pour Dieu : comment aujourd’hui je 
décide de suivre Jésus qui est mort pour moi ?

Indications pour la lecture dialoguée : les sigles désignant les 
divers interlocuteurs sont les suivants : 
X = Jésus ; 
L = Lecteur ; 
D = Disciples et amis ; 
F = Foule ; 
A = Autres personnages. 

 



VE
N

DR
ED

I S
AI

N
T

10
 av

ril
 2

02
0

répondit : X. “Moi, j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai 
toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple, là où tous 
les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette. 
Pourquoi m’interroges-tu ? Ce que je leur ai dit, demande-le 
à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce que j’ai dit.”  
L. À ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui 
donna une gifle en disant : A. “C’est ainsi que tu réponds au 
grand prêtre !” L. Jésus lui répliqua : X. “Si j’ai mal parlé, 
montre ce que j’ai dit de mal. Mais si j’ai bien parlé, pourquoi 
me frappes-tu ?” L. Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand 
prêtre Caïphe. 
Simon-Pierre était donc en train de se chauffer. On lui dit : 
A. “N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ?” L. Pierre le 
nia et dit : D. “Non, je ne le suis pas !” L. Un des serviteurs du 
grand prêtre, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, 
insista : A. “Est-ce que moi, je ne t’ai pas vu dans le jardin 
avec lui ?” L. Encore une fois, Pierre le nia. Et aussitôt un coq 
chanta. Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire. 
C’était le matin. Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas 
dans le Prétoire, pour éviter une souillure et pouvoir manger 
l’agneau pascal. Pilate sortit donc à leur rencontre et 
demanda : A. “Quelle accusation portez-vous contre cet 
homme ?” L. Ils lui répondirent : F. “S’il n’était pas un 
malfaiteur, nous ne t’aurions pas livré cet homme”. L. Pilate 
leur dit : A. “Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre 
loi”. L. Les Juifs lui dirent : F. “Nous n’avons pas le droit de 
mettre quelqu’un à mort.” L. Ainsi s’accomplissait la parole 
que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de mort il 
allait mourir. 
Alors Pilate rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit : 
A. “Es-tu le roi des Juifs ?” L. Jésus lui demanda : X. “Dis-tu 
cela de toi-même, Ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ?” 
L. Pilate répondit : A. “Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation 
et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ?” 
L. Jésus déclara : X. “Ma royauté n’est pas de ce monde ; si 
ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se 
seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, 
ma royauté n’est pas d’ici”. L. Pilate lui dit : A. “Alors, tu es 
roi ?” L. Jésus répondit : X. “C’est toi-même qui dis que je 
suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : 
rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la 
vérité écoute ma voix”. L. Pilate lui dit : A. “Qu’est-ce que la 
vérité ?” L. Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre 
des Juifs, et il leur déclara : A. “Moi, je ne trouve en lui aucun 

motif de condamnation. Mais, chez vous, c’est la coutume 
que je vous relâche quelqu’un pour la Pâque : voulez-vous 
donc que je vous relâche le roi des Juifs ?” L. Alors ils 
répliquèrent en criant : F. “Pas lui ! Mais Barabbas ”! L. Or ce 
Barabbas était un bandit. Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il 
soit flagellé. Les soldats tressèrent avec des épines une 
couronne qu’ils lui posèrent sur la tête ; puis ils le revêtirent 
d’un manteau pourpre. Ils s’avançaient vers lui et ils disaient : 
F. “Salut à toi, roi des Juifs !” L. Et ils le giflaient. Pilate, de 
nouveau, sortit dehors et leur dit : A. “Voyez, je vous l’amène 
dehors pour que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun 
motif de condamnation”. L. Jésus donc sortit dehors, portant 
la couronne d’épines et le manteau pourpre. Et Pilate leur 
déclara : A. “Voici l’homme”. L. Quand ils le virent, les grands 
prêtres et les gardes se mirent à crier : F. “Crucifie-le ! 
Crucifie-le !” L. Pilate leur dit : A. “Prenez-le vous-mêmes, 
et crucifiez-le ; moi, je ne trouve en lui aucun motif de 
condamnation”. L. Ils lui répondirent : F. “Nous avons une 
Loi, et suivant la Loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de 
Dieu”. L. Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de 
crainte. Il rentra dans le Prétoire, et dit à Jésus : A. “D’où 
es-tu?” L. Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors : 
A. “Tu refuses de me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai 
pouvoir de te relâcher, et pouvoir de te crucifier ?” L. Jésus 
répondit : X. “Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l’avais 
reçu d’en haut ; c’est pourquoi celui qui m’a livré à toi porte 
un péché plus grand”. L. Dès lors, Pilate cherchait à le 
relâcher ; mais des Juifs se mirent à crier : F. “Si tu le 
relâches, tu n’es pas un ami de l’empereur. Quiconque se fait 
roi s’oppose à l’empereur”. L. En entendant ces paroles, 
Pilate amena Jésus au-dehors; il le fit asseoir sur une estrade 
au lieu dit le Dallage – en hébreu : Gabbatha. C’était le jour 
de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ 
midi. Pilate dit aux Juifs : A. “Voici votre roi”. L. Alors ils 
crièrent : F. “À mort ! À mort ! Crucifie-le !” L. Pilate leur 
dit : A. “Vais-je crucifier votre roi ?” L. Les grands prêtres 
répondirent : F. “Nous n’avons pas d’autre roi que 
l’empereur”. 
L. Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié. Ils se 
saisirent de Jésus. Et lui-même, portant sa croix, sortit en 
direction du lieu dit Le Crâne (ou Calvaire), qui se dit en 
hébreu Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres 
avec lui, un de chaque côté, et Jésus au milieu. Pilate avait 
rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il était écrit : 
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“Jésus le Nazaréen, roi des Juifs”. Beaucoup de Juifs lurent 
cet écriteau, parce que l’endroit où l’on avait crucifié Jésus 
était proche de la ville, et que c’était écrit en hébreu, en latin 
et en grec. Alors les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate : 
F. “N’écris pas : ‘Roi des Juifs‘ ; mais : ‘Cet homme a dit : Je 
suis le roi des Juifs.‘” L. Pilate répondit : A. “Ce que j’ai écrit, 
je l’ai écrit”. 
L. Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses 
habits ; ils en firent quatre parts, une pour chaque soldat. Ils 
prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, 
tissée tout d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent 
entre eux : A. “Ne la déchirons pas, désignons par le sort 
celui qui l’aura”.

L. Ainsi s’accomplissait la parole de l’Écriture : Ils se sont 
partagé mes habits ; ils ont tiré au sort mon vêtement. C’est 
bien ce que firent les soldats. Or, près de la croix de Jésus 
se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme 
de Cléophas, et Marie Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et 
près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : X. “Femme, 
voici ton fils”. L. Puis il dit au disciple : X. “Voici ta mère”. L. 
Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. Après 
cela, sachant que tout, désormais, était achevé pour que 
l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit : X. “J’ai soif.” 
L. Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On 
fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une branche 
d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le 
vinaigre, Jésus dit : X. “Tout est accompli”. L. Puis, inclinant la 
tête, il remit l’esprit. 

(Ici on fléchit le genou, et on s’arrête un instant)

L. Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le 
vendredi), il ne fallait pas laisser les corps en croix durant le 
sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la 
Pâque. Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les 
corps après leur avoir brisé les jambes. Les soldats allèrent 
donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme 
crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il 
était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un 
des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en 
sortit du sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, 
et son témoignage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai 
afin que vous aussi, vous croyiez. Cela, en effet, arriva pour 

que s’accomplisse l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. 
Un autre passage de l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux 
vers celui qu’ils ont transpercé. Après cela, Joseph d’Arimathie, 
qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des 
Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. 
Et Pilate le permit. Joseph vint donc enlever le corps de 
Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver 
Jésus pendant la nuit – vint lui aussi ; il apportait un mélange 
de myrrhe et d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent 
donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant 
les aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts. 
À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, 
dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore 
déposé personne. À cause de la Préparation de la Pâque juive, 
et comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent 
Jésus. ■ 
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Pour bien comprendre
Jésus est au tombeau.
Les chrétiens sont dans l’attente de la Résurrection.

Pour réfléchir

Au choix, deux activités possibles :
•	 imagine et dessine cette attente sous la forme d’une BD
•	 écris un texte, un poème, une prière… qui exprime cette attente, cette espérance
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Après le sabbat, à l’heure où commençait à poindre le 
premier jour de la semaine, Marie Madeleine et l’autre Marie 
vinrent pour regarder le sépulcre. 
Et voilà qu’il y eut un grand tremblement de terre ; l’ange 
du Seigneur descendit du ciel, vint rouler la pierre et s’assit 
dessus. Il avait l’aspect de l’éclair, et son vêtement était blanc 
comme neige. Les gardes, dans la crainte qu’ils éprouvèrent, 
se mirent à trembler et devinrent comme morts. 
L’ange prit la parole et dit aux femmes : “Vous, soyez sans 
crainte ! Je sais que vous cherchez Jésus le Crucifié. Il n’est 
pas ici, car il est ressuscité, comme il l’avait dit. Venez voir 
l’endroit où il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : ‘Il 
est ressuscité d’entre les morts, et voici qu’il vous précède en 
Galilée ; là, vous le verrez.’ Voilà ce que j’avais à vous dire”.

 Vite, elles quittèrent le tombeau, remplies à la fois de crainte 
et d’une grande joie, et elles coururent porter la nouvelle à ses 
disciples. Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : 
“Je vous salue”. Elles s’approchèrent, lui saisirent les pieds et 
se prosternèrent devant lui. Alors Jésus leur dit : “Soyez sans 
crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre 
en Galilée : c’est là qu’ils me verront”. ■

Texte biblique
Mt 28, 1-10

Pour réfléchir sur le texte

Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 réponds aux questions suivantes :
Parmi les femmes qui arrivent au tombeau, se trouve Marie Madeleine. Qui 
est-elle ? Pourquoi est-elle importante dans notre diocèse ?

En ne retenant que les paroles prononcées par l’ange et par Jésus, quelles 
informations importantes nous donne ce texte ?

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.
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Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au 
tombeau de grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle 
s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. Elle court 
donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que 
Jésus aimait, et elle leur dit : “On a enlevé le Seigneur de son 
tombeau, et nous ne savons pas où on l’a déposé”. 
Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre au 
tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, mais l’autre 
disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au 
tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont 
posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le 
suivait, arrive à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit 
les linges, posés à plat, ainsi que le suaire qui avait entouré la 
tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé à part à 
sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé 
le premier au tombeau. Il vit, et il crut. 
Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris que, 
selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les 
morts. ■

Texte biblique
Jn 20, 1-9

Pour réfléchir sur le texte

Au choix, deux activités possibles :
•	 dessine cet évangile sous la forme d’une BD ;
•	 exprime ce que tu comprends de cette Résurrection et ce qu’elle a 

d’important pour toi, pour ta foi, dans ta vie… :

Pour bien comprendre
Lire le texte et noter les mots et expressions que je ne connais pas ou ne 
comprends pas.
Chercher ces mots ou expressions dans un dictionnaire ou sur internet.
Lire de nouveau ce texte, tranquillement.
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